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S’il était difficile pour un africain de 
comprendre les enjeux de l’écologie, 
il y a encore une vingtaine d’années, 
l’actualité récente le pousse à toucher 
du doigt la dure réalité. 
En effet, avec le recul du Lac Tchad 
et l’avancée inexorable du désert du 
Sahara, certaines populations font 
face aux conséquences néfastes du 
changement climatique.
Plus au Sud, on retrouve la 
déforestation du Bassin du Congo 
avec les conséquences qu’on connaît 
: réchauffement de la planète, 
disparation d’espèces animales 
et végétales, augmentation des 
catastrophes naturelles et disparation 
des réserves en eau. Car, il sied de 
rappeler que les forêts aident à 
reconstituer les nappes phréatiques, 
qui sont essentielles pour l’eau 
potable.
Une autre actualité est celle qui 
concerne notre monnaie : le franc 
CFA. Depuis un moment, ce sujet 
passionne les africains sur les réseaux 
sociaux où deux courants s’affrontent. 
Certains voudraient qu’on rompe de 
façon inconditionnelle avec la France, 
qui nous garantit la convertibilité et 
la stabilité de notre monnaie. 
D’autres affirment que notre monnaie 
est bien gérée, et que, contrairement 
aux idées reçues, c’est grâce aux 
mesures instaurées par nos Banques 
centrales, que notre zone a pu mieux 

gérer la crise liée à la chute des 
matières premières, contrairement à 
ceux des pays comme l’Angola ou le 
Nigéria, qui ont subi de plein fouet la 
baisse du prix du baril de pétrole.
A la lumière de ces deux sujets 
d’actualité, je me rends compte, 
qu’il devient impératif que nous 
devenions des acteurs, plutôt que, des 
spectateurs. Tout d’abord concernant 
l’écologie : nous devons changer 
notre approche du développement, 
en incluant dans notre programme 
économique des notions d’économie 
verte, qui nous permettront d’investir 
pour la nature et non contre elle. A ce 
titre, je salue l’initiative de la création 
du Fonds Bleu par les pays membres 
du Bassin du Congo, qui j’espère, 
réussiront à juguler l’épineux 
problème du financement. 
Ensuite sur le franc CFA, sans être un 
expert en économie, je pense que la 
monnaie est un outil de souveraineté 
qui doit être propre à chaque Etat, 
ou à chaque espace économique. 
Maintenant la question est de savoir, 
si nous avons la maturité économique 
et politique pour gérer une monnaie?
Je vous laisse à cette interrogation, qui 
à coup sûr, continuera d’alimenter les 
conversations dans les chaumières, 
les bureaux et autres espaces de vie 
de nos concitoyens.

Bonne lecture !
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Donald Trump n’a pas traîné : dès le premier jour de 
sa présidence, il a signé un décret réclamant à son 
administration d’utiliser toutes les marges de manœuvre 
possibles pour ne pas appliquer la loi actuelle Affordable 
Care Act (Obamacare). Après seulement quinze journées de 
présidence, Donald Trump avait déjà signé huit décrets, soit 
autant que Bill Clinton en cinquante jours. 
Pendant sa campagne, le milliardaire avait parlé d’expulser 
les onze millions de clandestins, originaires pour la plupart 
du Mexique et d’Amérique centrale, qui se trouveraient 
aux États-Unis. C’est donc 33 934 clandestins originaires du 
Mexique qui ont été expulsés entre le 20 janvier et le 9 avril, 

selon l’Institut national de la migration (INM) mexicain.  
Le président américain a également rompu avec sa doctrine 
isolationniste. Contre toute attente, les Etats-Unis ont frappé 
dans la nuit du 6 avril, avec 59 missiles Tomahawk la base 
aérienne d’Al-Chaayrate, dans la province centrale de Homs, 
en Syrie. Une frappe qui répondait à une attaque chimique 
présumée du régime deux jours plus tôt sur la localité de 
Khan Cheikhoun, qui a fait 87 morts.  L’intervention a tout 
de même surpris car elle semble aller à l’encontre de la 
philosophie de Trump : “L’Amérique d’abord”. Le connaissant 
imprévisible, difficile de savoir ce qu’il pourrait bien nous 
préparer dans les jours à venir. 

ÂGÉ DE 39 ANS, EMMANUEL 
MACRON EST LE PLUS JEUNE 

PRÉSIDENT DE FRANCE: SEULS 
TROIS CHEFS D’ETAT FONT 

MIEUX

JUSQU’OÙ IRA
TRUMP ?

PRESIDENTIELLE 2017 - La victoire n'attend pas le nombre 
des années. A 39 ans, Emmanuel Macron ne devient pas 
seulement le président de la République française élu au 
plus jeune âge. Il devient aussi le plus jeune chef d'Étatd'une 
puissance démocratique et, à quelques rares exceptions, le 
plus jeune dirigeant du monde.

Sous la Ve République, le record était jusqu'ici détenu par le 
président centriste Valéry Giscard d'Estaing, élu en 1974 à 

l'âge de 48 ans. En Europe, seul le premier ministre estonien 
Jüri Ratas, 38 ans, fait mieux que lui, même si techniquement 
il n'est pas chef de l'État.

Comme le rappelle Le JDD, si l'on ne retient comme unique 
critère la fonction de chef d'État (ce qui exclut les chefs de 
gouvernement), Emmanuel Macron arrive quatrième dans 
la liste mondiale des dirigeants les plus jeunes et le premier 
si l'on ne retient que les démocraties. 
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La tension est à son comble entre Pyongyang et Washington. 
En effet, la Corée du Nord avait lancé un missile non identifié 
depuis sa côte qui semblait avoir échoué, selon l’armée 
sud-coréenne. Ce tir raté est donc intervenu au lendemain 
d’un gigantesque show militaire organisé par le régime 
de Pyongyang, pour le 105e anniversaire de la naissance 
du fondateur de la République populaire démocratique de 
Corée, Kim Il-Sung. Parade lors de laquelle l’armée nord-
coréenne a exhibé ses nouveaux prototypes de missiles 
balistiques intercontinentaux. Ce déploiement de forces 
avait notamment pour but de répondre à Donald Trump, 
qui avait envoyé le porte-avions Carl Vinson et son groupe 
aéronaval vers la péninsule coréenne.  

La Chine, considérée comme la seule alliée de la Corée du 
Nord, pense que le dialogue est la seule issue afin d’éviter 
qu’un conflit éclate. Quiconque provoquerait un conflit dans 
la péninsule coréenne «devra assumer une responsabilité 
historique et en payer le prix», a martelé le ministre chinois 
des Affaires étrangères. En réaction, la Corée du Nord s’est 
dit prête pour la «guerre». L’armée de Pyongyang a promis 
une «réponse sans pitié» à toute provocation américaine, 
dans une déclaration publiée le 14 avril par KCNA, l’agence 
de presse officielle de la Corée du Nord.  
Les USA et la Corée du Nord peuvent-ils vraiment basculer 
dans une guerre ?

Le  Salon international des technologies de l’information 
et de  l’innovation dénommé, Osiane 2017 s’est  tenu à 
Brazzaville (Congo) du 11 au 14 avril 2017. Il a connu la 
participation de plusieurs experts africains. Ces derniers 
ont affirmé que le Congo fait partie des pays du continent 
africain où le taux d’accès à l’internet haut débit est un 
des plus faibles, à cause du manque d’infrastructures. Dans 
l’ensemble, quelque 40% d’ Africains attendent d’être inclus 
dans le numérique.
Les gouvernants, les acteurs de la société civile, les 
partenaires techniques et financiers ainsi  que  les 

professionnels des médias venus prendre part à ce Salon 
ont analysé les forces et les faiblesses de la pénétration du 
numérique, notamment en Afrique.
« Faute d’infrastructures, le Congo, qui a accueilli ce Salon, 
a à peine un taux de pénétration du haut débit de 0,5% 
», selon Djibrilla Issa, représentant résident de la Banque 
mondiale au Congo. Il faudrait que le Congo accroisse la 
pénétration du haut débit ; que le gouvernement investisse, 
avec ses partenaires techniques et financiers ainisi qu’avec 
le secteur privé, dans les infrastructures. L’Internet soit la 
chose la mieux partagée ».

TENSIONS ENTRE
LES USA ET 

LA CORÉE DU NORD

DES EXPERTS ANALYSENT 
LA PÉNÉTRATION

 DU NUMÉRIQUE EN AFRIQUE
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Comment décririez-vous votre voyage au Sénégal?
Dépaysant! Je ne peux pas vraiment dire que j’ai vu le Sénégal, car je n’ai 
visité que Dakar et ses alentours. Quelques jours sur place permettent à peine 
de s’imprégner de l’atmosphère pétillante de la capitale. Comme lors de mon 
premier séjour, cela m’a encore laissé un goût de reviens-y.

Et ses habitants?
Pleins de vie. Il y a une énergie positive qui se dégage des Sénégalais. On a 
l’impression que tout est possible, bien que le rythme soit  moins soutenu 
qu’en Europe. Tout passe de toutes façons, et si ce n’est pas le cas, ce n’est pas 
bien grave. Quelle bouffée de fraîcheur lorsque l’on débarque de notre train-
train quotidien !

Les femmes sont magnifiques. Tous les Africains vous le diront, les plus 
belles du continent sont les Sénégalaises. Difficile de décrire ce maintien du 
corps, élancées comme maintenues par des fils invisibles au-dessus d’elles. 
Majestueuses, elles assument leurs formes et les subliment en les enrobant 
dans mille couleurs vives. Rarement je ne me suis autant retournée sur le 
passage de femmes.

Vos 3 coups de cœur ?
L’ile de N’gor: Pirogue pleine à craquer pour y aller, on fait le plein d’iode. 
Nos pieds timides se posent dans le sable, étourdis par tant de chaleur. Les 
adolescents autour de nous plongent depuis les rochers, avant de retourner 
plus tard dans l’effervescence de la ville. Les couleurs des bougainvilliers se 
mêlent aux odeurs de vacances, alors que la capitale est à portée de main.

L’ile de Gorée. Petites maisons blanches aux toits et volets colorés. D’apparence 
mignonnes, elles cachent l’Histoire terrible de l’esclavage, que peu de Français 
assument  encore aujourd’hui. Des historiens ont montré que le rôle de l’île de 

EN VISITE AU SÉNÉGAL 
AVEC ANNA, LA BLOGUEUSE 

GLOBE-CROQUEUSE
Aujourd’hui, nous accueillons Anna, une blogueuse voyage basée 
à Paris. Elle partage ses anecdotes de voyages sur son blog globe-
croqueuse. Elle nous raconte son dernier voyage au Sénégal.
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Gorée est néanmoins minime comparé à d’autres lieux. 
Cependant, cet endroit est un symbole, où de nombreux 
chefs d’Etats sont venus se recueillir, un lieu où notre 
passé de colonisateur se fait cruellement ressentir.

La mosquée de la Divinité. L’endroit ne paye pas de 
mine, il faut faire un détour depuis la Corniche, juste en 
dessous de cet imposant monument de la Renaissance 
africaine, mais nous y sommes passés lors du couché de 
soleil, lorsque les pirogues des pêcheurs avaient toutes 
été rentrées. Les couleurs y étaient incroyables.
 
Et la cuisine ? Qu’avez vous aimé ?
Le poisson grillé, pris à quelques kilomètres de l’aéroport, 
au bord de l’océan Atlantique. Le bissap, pour le goût 
particulier et rafraîchissant des fleurs d’hibiscus. Les 
mangues, si on a la chance d’y être à la bonne saison 
(juin). J’avais écrit un article sur la nourriture, toujours il 
y a deux ans
 
Des endroits pour faire du shopping ?
Le marché de Soumbédioune, sur la Corniche. J’y avais 
trouvé de beaux bijoux en argents, qui ne me quittent 
plus. Mais il faut mieux y aller avec des locaux, ou être 
prêt à ne rien lâcher sur la négociation, pour avoir de 
meilleurs prix.
 
Les souvenirs à ramener du Sénégal
Des fleurs d’hibiscus, pour se faire son bissap maison. 
J’aurais bien ramené des tissus locaux mais je ne couds 
pas, et ce serait du gâchis de tenter de porter ces tenues 
qui vont si bien aux Sénégalaises.
 
Votre prochaine destination africaine ?
Ma prochaine destination africaine n’est pas encore 
prévue, mais on m’a beaucoup parlé de l’Afrique du Sud 
et de la vitalité du Cap, ainsi que des safaris au Kenya ou 
dans ces régions du Sud-Est du continent, et j’avoue que 
cela m’intrigue. Ce qui est sûr, c’est que ma prochaine 
destination africaine aura pour objectif d’aller voir des 
animaux, les pingouins du Cap ou les girafes et les zèbres 
dans la savane.

Pour plus d'informations: www.visiterlafrique.com
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n effet, deux thèses s’affrontent sans concessions : 
d’une part les tenants du statu-quo (conservateurs), 
et d’autre part les partisans du décrochage vis-
à-vis de la garantie française (souverainiste-

indépendantistes). Ce débat est d’autant plus difficile à 
départager que l’expérience des deux pays africains qui ont 
quitté la Zone Franc (Mali et Mauritanie) n’aide point : le 
Mali est revenu à grande vitesse dans la Zone Franc tandis 
que la Mauritanie est restée définitivement hors.

Par rapport au Franc CFA et au mécanisme de garantie par 
la France, les conservateurs soutiennent la poursuite de la 
coopération monétaire sur la base des arguments suivants :

• Les pays africains membres de la Zone Franc ont bénéficié 
d’une stabilité monétaire continue et ceci a contribué à leur 
développement depuis les années 60. Difficile en effet de 
faire du développement dans le désordre monétaire. Par 
ailleurs, le faible taux d’inflation a été très bas avec un effet 
redistributif favorable aux pauvres, notamment par le biais 
des prix maitrisés des biens de consommation courante et 
la protection de la petite épargne de l’érosion monétaire. 
En période de forte inflation, les riches peuvent se protéger 
(achat de biens d’équipement, construction d’immeubles, 
ouverture des comptes en devises à l’étranger, …) alors 
que ces types de parade sont hors de portée des pauvres. 
On doit être sincère et le souligner, l’inflation est le grand 
ennemi des moins fortunés.

• La disponibilité permanente 

des devises pour assurer sans discontinuité les importations 
et les paiements internationaux est un avantage indéniable 
des pays africains membres de la Zone Franc. Ceci est 
d’autant plus vrai que plusieurs opérateurs économiques de 
la RD Congo utilisent la plate-forme devises de Brazzaville 
pour échapper à la pénurie de devises, comme ceux du 
Nigeria utilisent à la fois les plates-formes devises de 
Cotonou et Ndjamena pour financer leurs importations 
en provenance notamment de Dubaï. La disponibilité en 
devises est devenue un avantage banal pour les opérateurs 
économiques et les citoyens de 
l’UEMOA et la CEMAC, à l’exemple 
de l’air pour un être vivant. Et 
on ne sait donc plus apprécier 
cet avantage à sa juste valeur, 
contrairement aux opérateurs 
économiques et citoyens de la 
RDC et du Nigéria. Mieux, en 
période de construction des infrastructures publiques et 
de lancement réel de la diversification économique, toute 
pénurie en devises est mal venue.

Par ailleurs, les conservateurs défendent le plafonnement 
du financement monétaire des Trésors Nationaux à 20% en 
soulignant que si le poisson pourrit par la tête, la monnaie, 
elle, pourrit toujours à la suite de financements excessifs 
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Difficile en effet 
de faire du 
développement 
dans le désordre 
monétaire

DÉBAT SUR 
LE FRANC CFA
MAINTENIR OU NON LA ZONE FRANC ? 
Le Franc CFA, anciennement signifiant « Colonies Françaises d’Afrique, est devenu depuis 
les indépendances des pays africains « Communauté Financière en Afrique » pour la Zone 
UEMOA et « Coopération Financière en Afrique » pour la Zone CEMAC. De tout temps, 
il a fait l’objet d’âpres débats sur sa parité mais surtout sur le maintien ou non de son 
cordon ombilical avec la France, pays qui la garantit et assure sa convertibilité extérieure. 
Ces derniers temps, ces débats ont ressurgi avec plus d’intensité et l’intrusion pour la 
première fois de certains grands acteurs politiques n’est pas passée inaperçue, du fait 
probablement des difficultés financières qu’éprouvent actuellement les pays africains 
à la suite de la chute brutale des cours des matières premières, particulièrement ceux 
du pétrole brut et du cacao.
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des Trésors Nationaux comme nous l’enseigne l’histoire 
des hyperinflations. Il est donc préférable de conseiller 
aux Trésors Nationaux de se financer sur les marchés des 
titres publics (donc recyclage de l’épargne privée), plutôt 
que de recourir à la drogue facile produite par la planche-
à-billets. Enfin, les conservateurs soulignent avec force 
qu’une Banque Centrale réellement indépendante est une 
condition fondamentale de la bonne santé d’une monnaie.
Les souverainistes-indépendantistes rejettent en bloc les 
arguments des conservateurs et soutiennent au contraire 
les positions suivantes :

• La monnaie est un attribut de la souveraineté d’un pays, 
et donc les pays membres de l’UEMOA et de la CEMAC, tous 
indépendants au plan politique depuis belle lurette, doivent 
eux aussi recouvrer totalement leur souveraineté monétaire. 
La quasi-totalité des pays du monde jouissent en effet de 
cet attribut et pourquoi les pays africains francophones 
seraient-ils, sur ce plan, des parias ?

• Le carcan de la Zone Franc impose un taux d’inflation de 
l’ordre de 3%, ceci est critiquable à l’instar du prix Nobel 
d’économie Paul KRUGMAN qui rejette les politiques 
consistant à maintenir les taux d’inflation très bas dans les 
pays en développement. Cet éminent économiste soutient 
que les entreprises ont besoin de jouer sur les prix et que 
les salaires doivent suivre à peu près la même évolution. 

Ceci présente en sus l’avantage pour 
les Etats de prélever des ressources 

supplémentaires en taxant ces prix et 
salaires en hausse.

• On peut aussi avancer que « The CFA Franc 

is as good as Euro » et donc une monnaie 
trop forte qui handicape les pays africains dans 

leur effort de diversification en partie basée sur 
l’industrialisation et l’exportation des produits ainsi 

manufacturés. Pour les souverainistes-indépendantistes, 
à ce sujet, l’exemple de l’émergence des pays asiatiques 
est illustratif.  Selon eux, laisser quelque peu filer la 
monnaie est dopante pour la compétitivité et donc pousse 
à plus d’exportations, plus de croissance et finalement plus 
d’emploi. Dans ce cas, une Banque Centrale calquée sur 
le modèle de la BCE (Banque Centrale Européenne) serait 
mortifère pour ce schéma ou enchainement économique 
vertueux.

Les arguments des deux parties sont certainement tous 
recevables. Mais une monnaie saine, donc acceptée par 
tous et indispensable pour un développement économique 
réel et soutenu, exige toujours que les conditions suivantes 
soient scrupuleusement observées :

• Saine gestion et consolidation des finances publiques des 
Etats ;
• Limitation stricte du financement monétaire des Trésors 
nationaux ;
• Réelle indépendance de la Banque Centrale ;
• Un sous-bassement économique diversifié.

Peut-on dire que les pays de l’UEMOA et de la CEMAC 
remplissent ces conditions ? Actuellement ou dans un 
horizon raisonnable ? Que cent fleurs s’épanouissent et que 
le débat se poursuive.

Sources d’informations brutes : 
Documents de la BEAC et de la Zone Franc. 

Les souverainistes-
indépendantistes 
rejettent en bloc 
les arguments des 
conservateurs.
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La Guinée équatoriale, la 
Tanzanie et la Zambie, 
engagées dans le projet, 

signeront prochainement, selon 
les conclusions de la rencontre.
Il s’agit de financer des projets 
visant à préserver les ressources 
du Bassin du Congo. L’initiative 
avait été présentée et adoptée 
en novembre 2016 pendant la 
Conférence internationale sur 
le climat, la COP22, tenue à 
Marrakech, au Maroc.
Ce fonds promet la valorisation 
des plans d’eau qui sont d’une grande utilité dans la 
production de l’hydroélectricité, l’approvisionnement en 
eau potable des populations, la pratique de l’aquaculture 
et l’irrigation agricole, ainsi que l’assainissement des cours 
d’eau.
L’initiative du Fonds Bleu pour le Bassin du Congo prévoit 
des subventions financières renouvelables, chaque année, 
à hauteur de 100 millions d’euros, soit plus de 65 milliards 
de francs CFA.
Judith Enhwa, secrétaire générale de la Conférence 
internationale des pays du Bassin des fleuves Congo, 
Oubangui et Sangha élargi au lac Tchad (CICOS) a indiqué 
qu’il était temps de mettre en œuvre ce fonds.
« Les populations dans tous les villages du Bassin du 
Congo subissent les effets du changement climatique et 
n’attendent que ces financements pour exercer d’autres 
activités,. Le fonds, créé ce jour à Oyo, prévoit de financer 
les activités de lutte contre la pollution des eaux au sein de 
ce bassin », a-t-elle expliqué. 
.Pour Alexis De Larivière, journaliste, expert congolais en 
hydrographie au Congo. « ces financements permettront 

d’en finir avec certaines 
pratiques de pêche, telle que 
la pêche à la grenade ou au 
poison. En plus, ils permettront 
une bonne gestion des eaux 
frontalières afin de garantir leur 
bon état ».
Brah Mahamat, ministre 
tchadien de l’environnement 
et de la pêche a réagi en 
ces termes : « Au Tchad, les 
populations menacées par 
la sécheresse du lac Tchad 
nourrissent de grandes attentes 

face à cette initiative. Il faudrait structurer des projets afin 
que les populations bénéficient des bienfaits de ce fonds 
dont la gouvernance devrait être assurée par un comité 
indépendant où on trouverait les responsables de la société 
civile ».

Rappelons que le Fonds bleu avait été initié par le président 
congolais Denis Sassou N’Guesso, qui l’a ensuite présenté 
à la COP22, au Maroc. Avec l’appui du roi Mohamed VI du 
Maroc, le chef de l’Etat congolais a pu organiser les assises 
d’Oyo pour inviter les partenaires internationaux à financer 
la gestion des ressources en eau. 
La signature de cet accord par huit ministres dont les pays 
font partie du Bassin du Congo et par celui du Maroc a eu 
lieu en présence du président togolais Faure Gnassingbé. 
Les anciens chefs d’Etat, Olusegun Obasanjo du Nigeria et 
Alpha Omar Konaré du Mali, ont également pris part à cet 
événement.
Le Fonds Bleu sera basé à Brazzaville et logé dans un compte 
de la Banque africaine de développement (BAD).

Robert KOUANDA

UN FONDS BLEU CRÉÉ À OYO POUR GÉRER 
LES EAUX DANS LE BASSIN DU CONGO

Huit pays membres du Bassin du Congo et un pays du Maghreb ont signé le 9 mars 2017 à Oyo, à environ 400 Km au 
nord de Brazzaville, un mémorandum d’entente pour créer un Fonds Bleu destiné à gérer les ressources en eau de 
cette région. L’idée consiste à engranger des financements pour préserver des mauvaises pratiques dans le bassin, 
en favorisant les activités alternatives au bénéfice des populations locales.L’Angola, le Congo, la RDC, le Gabon, la 
Centrafrique, le Burundi, le Rwanda, le Tchad et le Maroc ont signé  l’accord dit d’Oyo.
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société

D
eux allocutions ont été prononcées au cours de cette 
cérémonie. Celle du président du Conseil supérieur de 
la liberté de la communication, Philippe Mvouo, qui, 
dans son exposé a indiqué que, la journée mondiale 

de la liberté de la presse sert à rappeler au gouvernement 
«la nécessité de respecter ses engagements en faveur de 
la liberté de la presse». Il a, par ailleurs, souligné que cette 
journée offre «un moment de réflexion sur la pratique du 
métier et de la déontologie du journaliste». 

Dans son discours, le ministre Thierry Moungalla a réaffirmé, 
par la volonté du Président de la République, a dépénalisé 
les délits de presse. «Le Congo a, pour l’essentiel, assuré 
une dépénalisation intelligente des infractions de presse, 
pour éviter que tous les actes en lien direct avec la 
vocation de livrer l’information au public soit passible 
d’emprisonnement», a-t-il souligné.. 

Après les deux allocutions d’ouverture, l’assistance a suivi 
deux exposés présentés par le professeur Grégoire Léfouoba 
et l’avocat, Maître Thomas Djolani.
Le Prof Léfouoba a décortiqué le thème de la journée 
mondiale de la liberté de la presse, à savoir: «Des esprits 
critiques pour des temps critiques: rôle de la presse dans la 
promotion des sociétés pacifiques, justes et inclusives».Il a 

indiqué que «la critique est essentielle dans le progrès d’une 
société», en ajoutant, «le premier moment de l’intelligence, 
c’est l’esprit critique». La presse a donc un rôle critique. 
Mais, une critique doit être constructive.

Me Thomas Djolani a abordé le thème: «Presse, Force 
publique et droits de l’homme». Il a soutenu que, si la Force 
publique réprime sans distinction une manifestation non 
autorisée, y compris le reporter, c’est parce qu’elle est le 
bras armé du gouvernement, de qui, elle reçoit des ordres. 
Mais, sans ambigüité, il a affirmé que la Force publique 
devrait garantir la protection des journalistes.

Le 3 mai de chaque année, le monde de la 
communication  célèbre, la Journée mondiale de la 
liberté de la presse. A Brazzaville, l’événement a 
été marqué par une grande rencontre co-organisée 
par le Ministère de la communication et des médias, 
le Conseil supérieur de la liberté de communication 
(CSLC) et le Département de communication de la 
Présidence de la République, sous le patronage de 
Thierry Moungalla et en présence de Philippe Mvouo 
et Claudia Ikia Sassou-Nguesso.

 Sous le thème :«Des esprits critiques pour des temps critiques: rôle de la 
presse dans la promotion des sociétés pacifiques, justes et inclusives».

JOURNÉE MONDIALE DE LA 
LIBERTÉ DE LA PRESSE
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publireportage

L
e Symposium scientifique 
planchera sur  le thème 
«Musique et Environnement 
en Afrique et dans la diaspora 
» 

 La onzième édition du Festival 
panafricain de musique (FESPAM) est 
prévue en juillet 2017 à Brazzaville, 
son siège, sous le thème : «  Musique 
et Environnement en Afrique et dans 
la diaspora ». Son budget initial est 
de deux milliards de F CFA. 

  Le choix du thème a été inspiré par le 
ministre congolais de la Culture et des  
arts, président du Comité de direction 
du FESPAM, M. Léonidas Carel Mottom 
Mamoni, pour être en harmonie avec 
les enjeux environnementaux du 
changement climatique débattus  au 
niveau planétaire par les Nations-
unies depuis juin 1992, lors du 
Sommet de la Terre à Rio (Brésil). 
Ces débats ont conduit, entre autres, 
à la signature du protocole de Kyoto 
(Japon) en 2005, relatif à la réduction 

des Gaz à effet de serre (GES) par les 
Etats-Unis d’Amérique, la Chine et 
l’Inde ; à l’évaluation, en 2012, de la 
situation climatique mondiale, 20 ans 
après le Sommet de 1992 (Rio+20) 
; à l’adoption du premier accord 
universel sur le climat, à l’issue de 
la Conférence des parties tenue du 
30 novembre au 12 décembre 2015 
à Paris (COP 21). Cet accord a été 
soumis à la signature des parties 
pendant la COP 22, en décembre 
2016 à Marrakech (Maroc).

11ème ÉDITION DU
F E S P A M
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publireportage

La problématique de la 11ème 
édition du FESPAM sera débattue 
par les experts qui prendront part au 
Symposium scientifique. Il s’agira de 
trouver des réponses à ces questions : 
Dans quel état les générations actuelles 
veulent-elles léguer notre planète aux 
générations futures? La communauté 
musicale africaine, responsable, à 
certains égards, de la destruction de la 
biodiversité, doit-elle laisser aux seuls 
acteurs politiques la responsabilité de 
mener la bataille pour la réduction 
de la température ? Que doit-elle 
faire pour aider à la préservation de 
l’environnement et, ainsi, participer à 
la survie de  l’humanité sur Terre ?...
Outre le Symposium scientifique, le 
programme assigné au FESPAM par 
l’Union Africaine (UA) s’articulera autour 
des trois axes, à savoir : premièrement, 
les prestations musicales d’artistes 
africains et ceux de la diaspora. A 
ce sujet, le ministre de la Culture a 
souhaité « un FESPAM où tous les 
talents s’exprimeront ; qui ne sera pas 
limité aux grands noms de la musique 
africaine ; qui sera servi dans neuf sites 
à Brazzaville, et retransmis dans les 
rues et les quartiers des autres localités 
des 12 départements  du Congo,par les 
médias». Deuxièmement, l’exposition 
d’instruments traditionnels de musique. 

Enfin, troisième axe : le Marché de la 
musique africaine (MUSAF). 
En outre, une ‘’Journée d’hommage 
à Papa Wemba’’ sera organisée avec 
les Sapeurs, ainsi qu’une  réunion des 
directeurs de grands festivals d’Afrique.
 

LES INNOVATIONS DE 2017 
Lors de la 16ème session ordinaire du 
Comité de direction du FESPAM, tenue 
les 5 et 6 octobre 2016 à Brazzaville, 
le ministre Léonidas Carel Mottom 
Mamoni avait déclaré : «  Il nous faut 
nous donner la main pour construire un 
festival qui donne la place à la culture 
et à l’économie.  Parce qu’il faut que 
le FESPAM soit aussi une source de 
revenus pour la culture, l’art et la 
République. Les industries culturelles 
musicales sont des forces économiques 
essentielles pour les pays africains ». 
Parmi les innovations de l’édition 
2017 du FESPAM  figure le paiement 
de certains impôts à l’Etat congolais 
(pays organisateur) par  les artistes-
musiciens. 

A cet effet, le festival prendra en 
compte l’ensemble de la chaîne 
des valeurs musicales qui mettent 
en exergue le triptyque Création-
Production-Diffusion. Ce triptyque, 
selon le ministre congolais de la 

Culture, participe efficacement 
au développement des industries 
culturelles et porte en soi les valeurs 
de paix, d’intégration sous-régionale 
et de synergie Sud-Sud. Pour cela, il 
a convoqué l’intelligence de chacun, 
afin que la République du Congo ne 
supporte plus seule le financement du 
FESPAM.
Brazzaville, première « ville créative » 
africaine de l’Unesco 
L’inscription de Brazzaville au réseau 
des «  villes créatives de l’Unesco » 
remonte à 2013. Cette ville a montré 
son histoire de la musique avec des 
lieux mythiques,  des personnages 
emblématiques et de grands groupes 
qui ont fait la fierté du Congo, de 
l’Afrique centrale et du monde. 
 Brazzaville est aussi le siège du Conseil 
africain de la musique (C.A.M), une 
branche du Conseil international de la 
Musique (CIM).  Le CAM et le CIM sont 
partenaires du FESPAM.  

Créé en 1996 par UA, ce festival se 
tient tous les deux ans à Brazzaville.  
Dix  éditions ont déjà eu lieu: 1996, 
1999, 2001, 2003, 2005, 2007, 2009, 
2011, 2013 et 2015.
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éducation

A cette occasion, le ministre a souligné la nécessité  pour 
son pays de mettre un accent particulier sur le numérique, 
un levier essentiel pour parvenir à l’économie du savoir et 
pour développer le système éducatif national. Il a salué 
l’initiative de l’entreprise Kube Technologies  qui a su créer 
un environnement numérique dans le pays, par le biais 
de cette plateforme. « Ce qui épouse nos ambitions de 
nous appuyer sur cette technologie nouvelle, sans laquelle 
le développement économique et de l’enseignement 
supérieur sera vain », a-t- il expliqué. 

Le Directeur général de l’entreprise Kube Technologies, 
Roger Aymar Andely, a rappelé que « le Projet de société 
du président de la République, Denis Sassou-N’Guesso, 
intitulé La marche vers le développement,  consacre un 
axe  majeur au développement du numérique au Congo. 
Cette approche est d’ailleurs à féliciter. Car, elle impose 
le choix de Nouvelles   technologies  de l’information et 
de la communication  (NTIC) comme l’un des moteurs du 
développement national, ce qui est une évidence, au regard 
de l’importance grandissante de l’économie numérique à 
l’échelle planétaire ».

UN OUTIL AUX AVANTAGES MULTIPLES
Faisant l’éloge des bienfaits de Vita Académie, une 
plateforme de « E-Learning », Roger Aymar Andely a évoqué, 
entre autres,  l’accessibilité aux contenus d’informations 
et au cours par un large panier d’étudiants ; l’accès aux 
cours 24 heures sur 24,  grâce à Internet ; la flexibilité dans 
l’apprentissage ; l’interaction avec les professeurs  capables 
d’orienter  les élèves ; le suivi des cours par les étudiants à 
leur propre  rythme ; etc.   

 A travers l’outil Vita Académie / E-Learning »,  la Société 
Kube Technologies vient ainsi de mettre à la disposition des 
collégiens, des lycéens et des chercheurs  des  éléments 
nécessaires à leur réussite. 

La gratuité des cours en ligne  permettra aux élèves de 
s’inscrire, d’apprécier  le produit et de faire des  suggestions 
aux responsables pour qu’ils adaptent leur offre de services 
aux observations des usagers. Plus tard, l’accès aux cours 
sera payant et des diplômes seront délivrés aux élèves.

Robert KOUANDA

La plateforme Vita Académie « E-Learning » a été lancée, samedi 8 avril 2017 à Brazzaville, par l’entreprise Kube 
Technologies. Cet outil met à la disposition des chercheurs, des étudiants et des élèves, des cours sur Internet. La 
cérémonie a été parrainée par le ministre congolais de l’Enseignement supérieur, Bruno Jean Richard Itoua.

L’ENTREPRISE KUBE 
TECHNOLOGIES LANCE 
LA PLATEFORME VITA 
ACADÉMIE / E-LEARNING
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culture

A
près Pointe-Noire, la 
capitale économique  
congolaise, le 1er avril 
2017, le tour est revenu 

à Brazzaville de fêter avec Zao 
ses 35 ans de vie musicale et 
artistique. Son enthousiasme 
pour la musique dès sa tendre 
enfance fut telle que ses parents 
trouvèrent que les études y 
perdaient un peu.

De 1973 à 1975, Casimir dit 
Zao Tfut sociétaire de  la très 
chrétienne chorale de l’Eglise 
des Trois Martyrs, histoire de le 
remettre un peu dans le droit 
chemin.« La guerre, ce n’est pas 
bon. Avec elle, tout le monde est 
cadavéré. » Ainsi chantait Zao en 
1984, dans « Ancien Combattant 
», un air devenu culte, qui 
aurait pu servir d’hymne au 
mouvement altermondialiste.

Sorti chez Mélodie, cet album 
antimilitariste, avec ses chansons 
à textes et son « humour noir », 
connut un accueil inédit. Le public 
occidental, réputé réfractaire aux 
rythmes enlevés du soukouss ou 
de la rumba, se laissa séduire.
Zao voyage beaucoup et vend 
des disques. Son spectacle est 
accueilli avec bienveillance 
dans tout l’espace francophone. 

La presse fait de lui une sorte 
d’icône, entre Brassens, Fela et 
Salvador.
Aujourd’hui installé à Brazzaville, 
il estime avoir été « pressé 
comme un citron et volé par ses 
producteurs et amis ».Très amer 
à propos de ce qu’il considère, à 
raison, comme « un gâchis », Zao 
n’a pas pour autant perdu son 
enthousiasme et sa voix.

Il ne tarde pas à être repéré, 
puisqu’en 1982, Zao reçoit le prix 
« Découverte » de Radio France 
Internationale (Rfi), en particulier 
grâce au titre « Sorcier ensorcelé 
». Le style Zao est jeté ; un 
humour satirique pour aborder, 
dans ses chansons, des thèmes 
parfois très sensibles en Afrique. 

De son vrai nom Casimir 

Zoba, alias ZAO, «  Monsieur 
Ancien Combattant » est né 
le 24 mars 1953 à Goma Tsé-
Tsé (République du Congo). Il 
est artiste congolais, auteur-
compositeur, musicien et 
chanteur (en français et lingala). 
Son œuvre se caractérise par 
des textes engagés abordant 
souvent des sujets tabous de la 
société congolaise sur un fond 
humoristique. 
                                          Ben CARDIN

L’artiste musicien  Casimir Zao a soufflé ses 35 bougies de carrière 
musicale à l’Institut Français du Congo (IFC), le 8 avril 2017 à 
Brazzaville. Cet artiste engagé est un révélateur des maux qui 
minent le continent africain. Par le biais du rire et de l’ironie, il fait 
passer un message politisé.

FÊTE SES 35 ANS DE 
CARRIÈRE SUR SCÈNEZAO 
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mode et tendance

Côté chaussures et 
sandales, la tendance est 

plutôt « fourrure». On 
peut également énumérer 

d’autres accessoires qui 
ont refait surface, tels que 

le collier ras de cou(en 
velours, avec strass, avec 

pendentif, en perle, en 
dentelle, cravate…), 

ou encore le foulard 
cravate qui nous 

rappelle les années 
70’s.  

Les accessoires de mode sont 
les éléments incontournables 
d’une tenue réussie ! De 
belles boucles d’oreille, un 
grand chapeau ou un foulard 

intensifient un look, le rendent unique. 
Que ce soit sur les podiums ou dans nos 
armoires, les accessoires se collectionnent 
à l’infini ! Au poignet, autour du cou ou 
sur la tête, les accessoires de mode se 
déclinent et se multiplient au rythme des 
saisons et de nos envies. Quels sont donc 
les accessoires du moment? 

Pour avoir un look parfait, les sacs à main (caba, 
sceau, bandoulière, pochette, banane…) figurent 

parmi les accessoires de mode 
les plus indispensables pour 
une femme. Il existe une 
grande variété de sac à main 
disponible sur le marché. 
Si certaines choisiront par 
exemple le sac caba, qui 
fait référence à un type de 
sac à main très large et peu 

profond, ce qui lui vaut d’être 
très pratique puisqu’il peut de ce fait 

contenir un bon nombre d’objets ; D’autres par 
contre, trouveront la minaudière comme le sac 
idéal pour les grands évènements et les soirées 
de luxe. En réalité, il s’agit d’une pochette 
équipée d’une chaine qui facilite son port. Ainsi, 
ce sac peut être porté à la main ou à l’épaule. De 
plus, il peut contenir le strict nécessaire tels que 
le téléphone et les mouchoirs. 

La ceinture waist training est aussi d’actualité. 
Elle est à mi-chemin entre le corset traditionnel, 
la gaine et la ceinture de 

sudation. Non 
seulement elle 
aide à donner une 
silhouette galbée 
instantanément, 
mais elle favorise 
également la perte 
de centimètres grâce 
à sa compression 
abdominale ferme 
(qui contribue 

à modeler et à 
remodeler après un 

accouchement par exemple, votre abdomen 
pendant vos activités quotidiennes) et à l’effet 
thermo-chauffant. 
• Effet minceur immédiat ;
• Soulagement et maintient dorsal ;
• Fermeture crochet ;
• Matières agréables et respectueuses de la peau. 

Le sac à main

La ceinture

Les chaussures

LES ACCESSOIRES
à la MODE
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gastronomie

Mélangez de l’huile d’olive avec 
le piment d’Espelette, la fleur 
de sel, du poivre, le basilic    et                    
l’origan séchés. Dosez selon vos goûts. 
Ajoutez-y les gambas et mélangez. 
Laissez mariner 30 minutes  au frais 
en mélangeant 2 ou 3 fois. 

Déroulez la pâte feuilletée sur son 
papier cuisson. Découpez-la en 
12 parts en formant des triangles. 
Egouttez les gambas marinées. 
Roulez chaque gambas dans un 
triangle de pâte feuilletée en 
commençant à la base, la partie la 
plus large. 

Pour finir déposez les croissants 
sur la plaque du four recouverte de 
papier cuisson et badigeonnez les 
avec le jaune d’œuf mélangé à 1 
cuillère à soupe d’eau. Saupoudrez 
avec un peu d’origan et de basilic 
séchés. Placez au four à 200-220° C 
pendant 10 à 15 minutes. 

Repas à servir chaud ou tiède, bon appétit ! 

CROISSANTS FEUILLETÉS 
AUX GAMBAS MARINÉS

1 2 3

• 1 pâte feuilletée toute prête
• 12 gambas (dégelés et    	    	
   décortiqués) 
• Huile d’olive
• Piment d’Espelette
• Fleur de sel
• Poivre 
• Basilic et origan séchés
• 1 jaune d’œuf

INGRÉDIENTS / 
POUR 4 PERSONNES
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beauté et bien-être

Que désirent les mamans 
              pour la fête des mères ?

Tableaux 

Serviette
 brandée

Article mode
afritude

Abat-jour 
customisé

Vêtements et 
bavoirs pour enfants 

La fête des mères est une occasion unique d'envoyer un message rempli 
de douceur et de tendresse à sa maman. Et si cette année c'était à vous 
mamans, d’imposer vos désirs, que demanderiez-vous ? Pour vous aider 
dans votre choix, voici une sélection d’articles "Made in Congo" qui sauront 
trouver leur place dans votre intérieur ou dans votre garde-robe.
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RESTAURANT 
LE TERMINALIA
05 396 27 27
Rue des Caravanes

RESTAURANT LE NÉ-
NUPHAR
06 666 66 00
Avenue Charles de 
Gaulle

LOUNGE LE DAVINCI
04 412 15 72
Avenue Alphonse 
Fondere

JARDIN DES SAVEURS
05 525 26 61
Avenue de l’amitié

LA CITRONNELLE 
22 294 33 33
Avenue du général 
Charles

RESTAURANT 
LE CARNIVORE 
05 747 47 04 
Avenue Fayette Tchi-
tembo

LOUNGE LA VOILE 
BLANCHE 
06 419 48 48
La côte sauvage

HÔTEL PALM BEACH
05 712 22 22
Route bord de mer 
Côte sauvage

ATLANTIC PALACE
22 294 11 11
Avenue du Général de 
Gaulle

BEST HUIS
05 000 20 00
Boulevard 
nguéli-ngueli warf  

RADISSON BLU
05 050 60 60
Avenue Amilcar Cabral

OLYMPIC PALACE
05 730 16 16
Avenue de l’Amitié

ELBO SUITES
05 730 16 16
Avenue de l’Amitié

RESTAURANTS/LOUNGE/NIGHT CLUB HOTELS

NIGHT CLUB PALACIO
06 613 11 11
Avenue Mfoa

RESTAURANT MAMI WATA
05 534 28 79
Avenue de la Corniche

LOUNGE NO STRESS PUB
06 629 29 81
Rue Jules Ferry

RESTAURANT L’ORIENTAl
22 281 12 49
Avenue de l’Amitié

ESCALE BANTU
05 072 47 38
Aéroport maya-maya BZV

LA PYRAMIDE
05 533 39 19
Côte sauvage, boule-
vard Jacques Bouiti

NIGHT-CLUB ALIZÉ                                                    
06 886 18 77   
Avenue de la Frontière

LES DÉLICES 
DE PHÉNICIA
06 672 88 83
Avenue Raymond 
Poincaré

VILLA MADIBA 
06 620 66 66
La Côte Sauvage

AZUR LE GILBERT’S
22 294 02 72
Boulevard Jacques 
Bouiti

MIGITEL
05 574 36 36
Avenue du Général de 
Gaulle

LEDGER
05 519 20 20
Avenue Auxerre Ikonga

GHS HÔTEL
06 512 12 12
Avenue P.E. Lumumba

CAPITAL HÔTEL 
05 717 66 66                                                      
Avenue Général De 
Gaulle                             

RESTAURANT ROYAL 
SPICES
05 376 55 55
Avenue de l’Amitié

PAIN DE SUCRE
06 944 36 36
Avenue Amilcar Cabral

MARY’S LOUNGE BAR
06 518 59 43
Cité le clairont, Rési-
dence Delphine

LOUNGE RED CAFÉ
06 505 81 67
Avenue Mfoa 

LE GONDWANA
06 800 48 43
Rond-point Kasaï

L’ABRI CÔTIER
06 645 23 10
Avenue Moe Vangoula

JAÏPUR
05 327 07 07
Côte sauvage boulevard 
jacques bouiti

MIKHAEL’S
05 366 60 00
Avenue Nelson Mandela

PEFACO HÔTEL
05 604 80 29
Boulevard DSN, face aéro-
port maya-maya

VERDA POLITAN
06 888 88 86
Avenue Auxerre Ikonga

ELAÏS
05 511 84 84
Avenue du Général de 
Gaulle

RÉSIDENCE EMERAUDE
05 547 46 55 
Tchimbamba, face C. santé 
intégré

B r a z z a v i l l e B r a z z a v i l l e

P o i n t e - N o i r e

P o i n t e - N o i r e

LES BONNES ADRESSES

NSIA ASSURANCES

BSCA BANK ASTAFOOD

1, Avenue Cardinal Emile BIAYENDA, Angle rue 
sergent Malamine
Tél: +242 22 282 24 92/ 06 633 64 21
www.groupensia.com

SERFIN

RIVIERA HÔTEL

67 Avenue Nelson Mandela, Centre-ville
Tél: 05 573 03 53
E-Mail : info@serfincongo.com

105 Av.Gallieni,Mpila B/Ville Rép. du Congo
Tél: (+242) 06 885 24 24 / 05 000 01 55
Facebook: Riviera Hôtel Riviera
hôtelrivieracongobrazza@gmail.com

LCB Bank
Avenue Amilcar Cabral
BP 2889, BRAZZAVILLE

Immeuble Diamond, Avenue de l’amitié, BZV, 
République du Congo
Tél: 223 303 888
service@bscabank.com

Immeuble Eric Junior, avenue 
Charles De Gaulle, 
BP 871, Pointe-Noire, République du Congo
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B r a z z a v i l l e B r a z z a v i l l e

Police Nationale : 117
Sapeurs-pompiers : 118 
SNE (Société Nationale d’Electricité): 4242 
SNDE (Société Nationale de Distribution d’Eau): 05 648 40 60

NUMEROS D’URGENCES  

MEDECINS GENERALISTES
Dr Hugues Saulnier
05 527 41 44

Dr Albertine Mokemiabeka
06 669 36 72

ORTHOPHONIE
Dr Steve Mbongou
06 978 45 47
   
DIABETOLOGIE
Dr Evariste Bouenizabila
05 549 31 94
 
GYNECOLOGIE 
Dr KALA
05 577 94 91
 

PHARMACIE VANDER 
Veecken
04 417 29 70
Rue Banziris, avenue 
de la paix

PHARMACIE DU CENTRE
04 417 29 54
Boulevard du Maréchal 
Lyautey

PAGES PRATIQUES 

MÉDECINS PHARMACIES 

CONSULATS

DENTISTES
Dr Mariame Sousoumihem 
Makany
06 632 51 51

Dr Michel Seminet 
05 551 42 96
 
KINESITHERAPIE-MASSAGE
Dr Poto Pauline 
06 861 79 43

CARDIOLOGIE
Dr stephane Ikama
06 829 89 49

Dr Elenga Bongo
06 999 41 50

PHARMACIE MAVRE 
22 283 53 20
Avenue Alphonse 
Fondere

PHARMACIE DE NUIT 
JAGGER 
05 551 00 16
Avenue Loutassi, 
plateau

CONSULAT GÉNÉRAL 
DE FRANCE
06 621 02 02
Allée de Makimba

CONSULAT HONORAIRE DE 
LA FÉDÉRATION DE RUSSIE
05 500 55 60
Avenue Moe Telli 

CONSULAT HONORAIRE 
D’ITALIE 
05 589 90 03
Rue Theophile Mbemba 

CONSULAT GÉNÉRAL 
HONORAIRE DU BENIN
22 294 44 80
Avenue Charles De Gaulle 

DERMATOLOGIE
Dr Albert Ognongo
05 553 68 41
 
PEDIATRIE
Dr Natta Ana Wilson
05 557 31 05
 
OPHTAMOLOGIE 
Dr Atipo NGANGA
06 627 85 26

PHARMACIE DE NUIT 
BIKOUMOU 
22 282 02 53
OCH, Avenue Lyautey
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expertise B2B

C’est avec un insigne honneur que je partage avec 
vous les lettres reçues de la part de certains de 
nos lecteurs.

Je profite de cette occasion pour les remercier 
personnellement de leur attention, et réitère ici 
tout le respect et la considération que j’ai pour 
eux.

Je formule le souhait que tous nos lecteurs 
puissent continuer de nous soutenir dans ce 
projet.

LETTRES 
DES LECTEURS
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La vidéo du mois

LA VIE D’ÉBÈNE DUTA
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